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1?duniion d'ancens iélèves a, Collego d0 Sic-Ann.-Mer-' clamer un héros de la charité chrétienne' et à voir en li
credi soir lo 10 juillet cétait joyeuse fête au collège dei exemple do dévouement rare dam les aiiiilcs di xi.
Ste-Anne, .siècle. Joseph Dévelister était né, le 3 janvier 1840, LtTre

Les élèves de physique le 1879 fidèles au rendrz-vous. melco, vill.ige entre Louvain et Malines [Belgiquej Le
- deux exceptions près-revoyaientleur alma maler et 8 octobre IEGI, il prononçait ses voux dans la Conogi.óag

retrouvaient tout-à-coup leur gaité et leurs grands éclats tion des Sacrés-Cours sons le noi de Frère D imuenm--
de rire d'autrefois. Ml. Louis Tremblay et Adolpho Mi Une circonstance imprévue le conduisit le ifi Mii 1873, à
chaud, deux anciens pro-esseurs 'y joignaent de grand la léproserie de Molokaï. LI, toucléde l'état <le délnis
cœur.

Avaient répondu à l'invitation, M. l'abbé J. F. Dupuis
du collège de Lévis, président du conventum; F. G. MIi
ville Déclièe, député du 1lslet, secrétaire; Ferdinan
Chabot, prêtre, P. A. Bérubé, prêtre, curé de New-Ricee
mond; Israël Dumond, pi-être, curé de Ma'dawaska; MM
E îgène Plletier, Sallusto Roy, M, D.; Chs Riverin; L. J
Bérubé;N.P.; J. E. Sirois, Arp.; Jean Levesque; Chs
Martin, Alfred Richard, M. D.

Le soir, grand diner, table royalement servi.e. Mgr Poi
ré présidait. .

M. éiabb Dupuis se fit l'interprète de ses confrères en
félicitant Mgr Poiré de son élévation à la prélature romlai.
ie et en remerciant les messieurs du collège do leur gé

niéreuso hospitalité.
M. Déchène parla au noni <te ses confrères laïques.
La réponse de Mgr fut couverte d'applaudissements.
Le lendemain, messe d'action de giâces par 2abbé Du.

puis qui fut chargé de l'allocution.
Puis anmusements de toutes sortes.
Pour la circonstance, le collège était pavoisê, les dra-

peaux flottaien t partout, les fleurs bordaiént*lcs corridors.
MM. Sirois et Bérubé ont aussi fait de jolies réceptions

à leurs confrères.

Elévation do i. la curé Labello à la dignité de .Protono-
taira apo8toligue.-Une dépêche, reçue do Rome le 10 de
ce imois à l'hôtel dit Parloument, annonce l'élévation de
M. le curé Labelle à la dignité do Protonotaire aposto-
lique ad instar. Nous félicitons clialoureusenent Mgr
Labelle de lhonneur insigne qui vient de lui ôtro décer-
né par la cour de Reine.

Le St-Père, en lui conférant cette dignité, a voulu le
récompenser des services éminents qu'ila rendusLtlagran-
do cause du la colonisation.

La B.P. Damnien Deuster. - Son altesse Royale le
Prince le Galles, Lord Salisbury, et un grand nombre
de personnages éminents d'Angleterre ont conçu le pro-
jet le faire ériger un nionumoent à la mémoiro du R. P.
Déveuster, mort le 15 avil dernier Î Ralawao {Molokaï],
au milieu des lépreux. Ce monumnentprouveracombien le
dévouement, les hé-iïques sacrifices du saintmissionnaire
catholique ont excité l'admiration générale, même chez les
protestants. Nous croyoris intéresser nos lecteurs en leur
communiquant, d'après Iles .Atales Calliolignes, quelqules
notes sur Ila vioo là mort (le ce vénérable iembre de la
Congrégation des Site-és-Couetrs.

La renomméo do ce vaillant missionnaire est devenue
lollement universello qu'il semblerait inutile de raconter
sa vie. Toutes les langues publient ses louanges. Protes-
tants et catholiques le tous les payssoit d'accord à lo pro-

sciient cù se trouvaient séquestrés de tout commerce avec
, le reste des hommes des centaines de malheureux lépreux,
. il prit une résolution hroïqI. N tndant pas 1quo ses
i supérieurs ly envoyassen t, il s'offrit lui-même et;.sollici.
- ta comme une faveur la permission de se fixer au milieu
. de ces pauvres infortunés.
. C'était dans les premiers jours du mois de-juin 1873
. qu'il arriva dans ces tristes lieux, pour commencer une

vie do privations, de labeurs et de sacrifices,.ou plutôt
- pour commencer sa mort. Car ce petit coin de terre où il

nientendait que le bruit de la nier. où il ne voyait que des
hommes affreusement défigurés de la lèpre, où il ne respi-

. xait que l'odeur infecte qu'exhalaient les plaies hideuses
- des malades, devait avoir, pour ui homme de trente-tr6is

nus et plein do vie, beaucoup plus laspect d'un toriibeau
que d'un séjour des vivants.

Cependant, sans jamais regetter son sacrifice, il a vécu
constamment avec les lépreux quqil aimait comnm ses cn-
fants Sans relâche il s'occupait à améliorer 'étit maté
riel et spirituel des malades. Il construisait lui-imme des
chapelles et des habitations, bien souvent il creusait de
ses propres mains les fosses pour enterrer les morts, d'ac-
cord avec le gouvernement il fondait un orphelinat do
garçons lépreux, il pansait lui-même les plaies des mala-
des, leur procurait des remèdes salutaires, et pur de bel-
les cérémonies roligieuses il savait relever le moral des
nalheureux et remplir leur cour d'espérance Mais il est
impossible de dire ici tout ce quo sa charité lui aura. fait

ir de iole regard de Dieu qui aura tout écrit dans 10 li-

Plusieurs années, avant sa mort lo R. P. Damien avait
contracté lui-même la terrible maladig de la¯ lèpre qui
ne pardonne pas. Mais sans rien perdre de sa gaieté
naturelle ni de son activité habituelle, il continuait tou-
jours à travailler et à soigner les malades comine d'habi-
tude. Cependant, le28 mars dernier, ses forces l'abandon-
nèrent, il dut garder lai chambre, et bientôt il ,reconnut
que sa mort approchait. Sans s'alarmer, il offrit a Dieu lo
sacrifice de la vie qui lui restnit encore. Dépouillé do tout,
couché sur line paillasse étendue par torre, il se préparait'
de la manière la plus édiflatite ati grand voyage'de l'éter-
lnité. "Voycz-vous nies mains? disait-il A.un de ses con-
frères, toutes mes plaies se reforment, la croûte devient
noire; c'est signe do mort vous le savez bien. Voyez éga-
-lament mesyeux; j'ai vu tant de lépreux mourants, je ne
nie trompe pas, la mort n'est pas loin. J'aurais beaucoup
désiré voir encore une fois, Monseigneur, mais le bon Dieu
m'appelle à célébrerles Pqùes avec lui. Que Dieu en soit
béni ! "-Ce que j'ai surtout admiré en lui écrit le Père
Wendelin, c'est sa patience admirable. -Lui;'si airdont si
vif, si fort, êtro ainsi cloué sur fion pauvie grabat balle eu-


